
    29. Les albums Dupuis  
 
    Nous avons laissé de côté les éditions antérieures aux années cinquante, 
albums cartonnés de formats divers et contenant les premières aventures de 
l’Epervier Bleu, de Valhardi et de Spirou. Plus quelques œuvres diverses de Jijé, 
don Bosco, Christophe Colomb, Godefroy de Bouillon et autres.  
    Les éditions Dupuis des années cinquante comprennent deux sortes d’albums, 
les souples, les plus nombreux, et les cartonnés, ceux-ci réservés surtout aux 
aventures de Spirou, plus tard à celles de Timour, avec cette présentation 
appliquée de temps à autre pour des aventures diverses de Jerry Spring, Stanley, 
Mermoz, et autres.  
    On a cru comprendre que certains auteurs se plaignaient de ne pas avoir eu 
d’albums cartonnés chez Dupuis, Morris par exemple. La question est celle-ci : 
qu’apportait réellement le cartonné ? Une forme de luxe ? Sans doute, ce qui 
n’enlève rien au broché qui garde tout son attrait et toutes ses qualités. 
Simplement que le cartonné étant vendu plus cher que le broché, ce dernier 3.95 
pendant longtemps sur Suisse et à la librairie Payot à Lausanne, l’auteur touchait 
sans doute plus de royalties qu’avec le souple.  
    Le broché à toutes nos faveurs. Et établir une collection de Buck Danny 
produits sous cette forme remplacera mille fois les cartonnés futurs où le papier 
blanc et des couleurs d’une autre composition,  ne permirent plus de mettre en 
valeur les planches originales.  
    Précisons ici que pour nous, les années cinquante, avec le gros de la 
production toujours en souple, se prolongent jusqu’en 1967, où les Editions 
Dupuis changent de papier et d’encres, nous proposant justement ce blanc cru 
qui est une régression évidente par rapport au chamoisé que l’on trouvait 
jusqu’ici, papier où les encres ressortaient avec une vigueur étonnante. Ouvrez 
un Lucky Luke de l’époque, disons de 1964. Humez-moi donc ces parfums 
d’imprimerie. C’est un pur miracle. C’est votre enfance retrouvée. C’est le ciel 
qui s’ouvre rien que pour vous.  
    La collection des albums Dupuis des années cinquante, offre à celui qui eut le 
bonheur de la faire, des joies inestimables. Ce sont de grands moments 
d’émotion à chaque fois que l’on retrouve « ces antiquités » mémorables.   
    Il n’y avait pratiquement que du bon, avec des auteurs aussi chevronnés que 
Jijé, Sirius, Charlier, Hubinon, Mitacq, Paape, Franquin, Will, Peyo, Morris, et 
tous ceux qu’on oublie. Une brochette d’artistes comme on n’en fait plus, et 
dont nombre d’entr’eux sont toujours réédités aujourd’hui, ce qui prouve la 
valeur de leurs œuvres. De la vraie littérature pour l’adolescence que goûta  avec 
un plaisir tout aussi grand le monde adulte.  
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    Date des albums proposés :  
 
    La planète silencieuse, 1954 
    L’Elixir du Docteur  Doxey, 1955  
    Des rails sur la prairie, 1957  
    Ruée sur l’Oklahoma, 1960 
    Le château maudit, 1953 
    Soleil Noir, 1958  
    Surcouf, 1953  
    Red Ryder, 1952  
    Dans les griffes du Dragon Noir, 1951  
    Kamiliola, 1954  
    Le Mystère de Grosbois, 1957   
    Popaïne et vieux tableaux, 1959   
    Lune d’argent, 1956  
    Kim Devil, 1957 
    Le talisman de Timour, 1956  
    La mauvaise tête, 1956  
    Cap plein sud, 1953 
    Le lutin du Bois aux Roches, 1956  
    Stanley, 1955  
    Blanc Casque, 1956     
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Le dernier album de la série, et sans doute le meilleur avec L’Ile aux Perles. Avec cet opus Sirius avait donné des 
sueurs froides à son éditeur qui redoutait les foudres des parents des jeunes lecteurs du journal Spirou. Les 
emmener sur la lune, où poussaient d’énormes champignons dans des cavernes profondes, cela dépassait les 
bornes. Feu donc l’Epervier qui ne fit qu’une timide réapparition bien plus tard. Mais le charme n’y était plus, et 
surtout Sirius était entré en des périodes de profonde décadence quant à son style.  
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Que ces listages étaient intéressants, tout autant que l’histoire elle-même. On voyait là, sur les rares albums que 
l’on put consulter à l’époque,  des séries extraordinaires alors que l’on était loin de penser qu’un jour on puisse 
les posséder.  
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Voici l’une des bandes les plus extraordinaires qui soit : Lucky Luke, de Morris. Un dessin souple, d’une 
lisibilité totale, reconnaissable au premier coup d’œil.  Morris, cas assez rare dans la profession, se contenta toute 
sa vie d’un seul héros. Ses couvertures sont des merveilles, à notre avis les meilleures de toutes les productions 
Dupuis.  
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Paape a repris Valhardi des mains de Jijé occupé par Emmanuel, vaste fresque biblique qui au final ne connut 
aucun succès. Il avait perdu deux à trois ans sur cette production sur laquelle l’éditeur, bigot sur les bords,  avait 
pourtant fondé de grands espoirs. Mais qui parmi les adolescents de l’époque, aurait troqué les aventures de 
Valhardi contre les épisodes de la vie de Jésus ?  
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Paape a su distiller une angoisse latente dans cette œuvre typique de son style et de son époque. Un style qui 
influencera de manière évidente le Buck Danny de Hubinon, au point que l’on peut parfois confondre ces deux 
manières de dessiner. Voir à cet égard les nouvelles aventures de Buck Danny, volume 1 à 3 : les Pirates du 
désert.  
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Jijé, ayant achevé Emmanuel, a repris la main sur son héros. Style plus nerveux, plus moderne pourrait-on dire, 
que celui de Paape qui reste pourtant un grand bonhomme de la bande dessinée belge, quoique souvent 
mésestimé. On lui devra plus tard le Marc Dacier proposé par Charlier ainsi que Luc Orient.  
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Une bibliographie du marin en trois opus.  
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Une bande américaine qui fit les beaux jours du Spirou de la fin des années quarante et du début des cinquante. 7 
volumes.  
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L’une des plus belles couvertures de toute la série Buck Danny. Le style « Paape » est ici très reconnaissable.  
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Première série de Buck Danny, guerre dans le Pacifique. Hubinon peaufine son style album après album. 
Charlier est en grande forme pour une première série du héros appelée : Guerre du Pacifique. 6 albums.  
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Jijé au mieux de sa forme avec une aventure angoissante mais palpitante. Le meilleur titre de la série Blondin et 
Cirage délaissée un temps par Jijé au profit de Hubinon.  
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Premier album d’une longue série proposée par Charlier et MiTacq. Ces albums ne manquent pas de charme.   
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Deuxième volet d’une aventure qui commence par l’album : Libellule s’évade. Gil Jourdan de Tillieux : génial, 
et même qu’à l’époque je ne le lisais pas !  
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Le grand Jerry Spring et le grand Jijé. Qui en arrivera pourtant à bâcler certains épisodes de manière quelque peu  
honteuse. C’est que l’homme avait ses périodes, et dans les mauvaises il pouvait vous proposer des horreurs !  
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Aventures de jungle scénarisées par Charlier, dessinées par Gérald Forton, un descendant du Forton auteur des 
premiers Pieds Nickelés on le suppose. Forton dessinera également plus tard  Bob Morane dans d’autres éditions, 
notamment dans celles de Marabout.   
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Sirius avait donné un magnifique album avec La tribu de l’homme rouge. Son style s’étiolera au fil de la série. 
Sirius fut ainsi  l’un de ces deux ou trois auteurs vedettes de la revue Spirou à être capables de bâcler à l’extrême 
leur production. Ceux-là nous firent parfois un tel gâchis, que l’on n’arrive pas à comprendre, des décennies plus 
tard, comment un directeur de publication ait pu accepter une telle gogne.  
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La grande époque de Spirou par Franquin. Le trait est souple, agréable, parfait. Il n’est que de voir la planche ci-
dessous pour s’en rendre compte. Le Spirou de Franquin, sur le tard, trouvera un style plus rigide et nettement 
moins chaleureux. Le meilleur de son œuvre en ces années cinquante, exception faite pour son Gaston des 
années huitante, autre style, mais aussi autre sommet.  
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Les belles histoires de l’Oncle Paul firent les beaux jours du journal Spirou. Les dessinateurs y peaufinaient leur 
style. Paape en particulier.  
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Le pur style Spirou pour Peyo qui se tournera bientôt essentiellement vers les petits bonhommes bleus, les 
Stroumpf, géniaux pour d’aucuns, énervants pour d’autres. A chacun ses goûts ! Où quand le merchandising 
prend le dessus.  
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On trouvera aussi, en cartonné, des mêmes auteurs, Mermoz.  
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Dans la ligne de Jijé, religieux et moralisateur à l’occasion, alors que l’on sait que c’était pourtant ce qu’on 
appelle un bon vivant. Un bon vivant capable de piétiner les planches d’un dessinateur venu lui présenter ses 
œuvres !  
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Une très belle histoire que ce Blanc Casque. Elle nous a toujours impressionnés. L’alcoolique repenti.  
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Tif et Tondu de Dineur, était moribond quand il fut repris par Will qui sut lui insuffler un second souffle. 
L’apport du scénariste Rosy n’est pas étranger au succès retrouvé de nos deux personnages, et surtout dès qu’ils 
virent se dresser devant eux… l’inévitable Monsieur Choc, soit la Main-Blanche. Un adversaire retord et raffiné.  
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Un dessin superbe pour Will qui sut aussi plus tard nous délivrer quelques jolies histoires ou vignettes coquines. 
Un maître dans son style Spirou des plus purs et des plus classiques.  
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